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Appel à projets GENRE 2026 

ED 020, Sorbonne Université 

Titre de recherche doctorale proposé par Line Cottegnies, Professeur, Etudes 
Anglophones 

 
Le monde matériel dans la poésie des femmes poètes  

dans l’Angleterre du XVIIᵉ siècle 

 

Ce projet doctoral examine la manière dont les femmes poètes de l’Angleterre du XVIIᵉ siècle 

interagissent avec les objets et les choses, en envisageant le monde matériel comme un acteur 

dynamique de la signification poétique plutôt que comme un simple décor passif. S’inscrivant 

dans le sillage du « tournant matériel » des études critiques — incluant le nouveau 

matérialisme, les Thing Studies, les études sur l’objet et l’histoire du livre —, cette recherche 

s’inscrit également dans le champ des études de genre, en interrogeant les relations 

historiquement situées entre genre, matérialité et production du savoir poétique à l’époque 

moderne. 

En croisant approches matérialistes et féministes, le projet considère la poésie féminine non 

seulement comme un espace d’expression genrée, mais comme un lieu où se reconfigurent les 

hiérarchies entre sujet et objet, esprit et matière, privé et public — dichotomies 

traditionnellement genrées dans la pensée moderne. Il s’agit ainsi de montrer que l’attention 

portée aux choses matérielles constitue pour ces poètes une modalité d’intervention 

épistémologique et esthétique, permettant de penser des formes d’agentivité féminine qui ne 

se limitent ni à la voix lyrique ni à l’affirmation d’un sujet autonome. 

À quoi ressemble le monde matériel des femmes poètes de l’époque moderne ? En quoi 

diffère-t-il de celui mis en scène par leurs contemporains masculins, et que révèlent ces 

différences quant à l’inscription genrée des pratiques matérielles, domestiques, intellectuelles 

et scripturales ? Si les travaux récents ont redécouvert et intégré au canon des figures telles 

que Mary Wroth, Margaret Cavendish, Hester Pulter, Katherine Philips, Anne Southwell, ou 

Anne Finch, l’attention critique s’est majoritairement portée sur les questions d’auctorialité, 

de voix genrée, ou sur les dimensions idéologiques et politiques de leurs écrits. Ce projet 

propose un déplacement du regard vers la présence du monde matériel en poésie, envisagée 



 2 

comme un lieu d’articulation entre genre et matérialité : les poèmes philosophiques de 

Cavendish, qui animent atomes, corps et vêtements ; l’attention soutenue de Pulter aux objets 

domestiques, aux instruments scientifiques et aux phénomènes naturels ; la représentation, 

chez Philips, des manuscrits, lettres et dons comme objets médiateurs de l’amitié féminine et 

de la sociabilité lettrée ; les objets du quotidien comme supports de méditations poétiques 

chez Southwell ; ou encore l’engagements poétique de Finch avec les paysages, les animaux 

et les choses ordinaires qui façonnent une expérience incarnée et située. D’autres poètes — 

notamment Aemilia Lanyer, Elizabeth Melville, Anne Bradstreet, Aphra Behn ou Anne 

Killigrew — pourraient aussi être envisagées pour élargir l’analyse à divers contextes 

sociaux, confessionnels et transnationaux. 

Alliant lecture rapprochée, études de contexte et recherches en archives, ce projet situera la 

poésie féminine au sein de pratiques matérielles genrées telles que l’échange de manuscrits, le 

travail domestique, la collection, la lecture et la circulation des textes. En retraçant la manière 

dont les objets — livres, bijoux, textiles, instruments et éléments naturels —, mais aussi la 

matière (en tant que  constituant le monde non-animé), fonctionnent dans la forme et la 

pensée poétiques, cette étude remet en question l’idée selon laquelle l’écriture lyrique 

féminine serait essentiellement introspective ou confinée à la sphère privée. Elle montre au 

contraire comment les femmes poètes élaborent, à travers leur engagement avec les objets, les 

choses, et la matière, des épistémologies matérielles alternatives, contribuant à repenser la 

culture littéraire de l’époque moderne depuis une perspective genrée. 

Le ou la doctorant(e) pourra travailler sur un ensemble de femmes poètes du XVIIe siècle ou 

constituer un corpus ad hoc, clairement justifié. Il ou elle aura une formation en études 

anglophones et pourra rédiger sa thèse en français ou en anglais. Il ou elle sera rattaché(e)  à 

l’ED 020 et aura vocation à participer activement aux activités Genre de PHILOMEL comme 

aux travaux de l’axe Modernités 16 – 18 de l’Unité de recherche VALE (UR 4085). 
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